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Le Bar, hommage aux lieux d'accueil

Oeuvre réalisée pour l'exposition des Territoires (8 octobre au 30 décembre 2001, à
l'ensba)
Texte écrit par Jean-François Chevrier pour le document de présentation.
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Les Pièces intermédiaires

  

Durant quatre années, nous avons fait l'expérience de lieux-de-vie, petites structures
alternatives à la psychiatrie accueillant des jeunes en difficulté sociale ou psychique. 
De ces rencontres sont nées des œuvres, que nous appelons pièces intermédiaires.

 Je vais exploser ma manière, format DVcam, 12minutes, histoire d’un
film à faire autour d’un texte écrit par une adolescente camerounaise accueillie dans
un lieu près de Niort.

A la Colombière : 90 minutes, format DVcam, Film documentaire autour
d’un lieu-de-vie à Sainte-Innocence en Dordogne qui accueille des jeunes mères
mineures. Regard sur ce lieu et son microcosme.
On ne fait pas fleurir un nuage, Texte publié à partir de dialogues de personnes
vivant dans un lieu-de-vie. 32 pages
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          Embarcation immédiate

   

Durée de 10 à 20 minutes

Nous proposons à 5 personnes de s'assoir dans l'AX rouge, immatriculation 94, avec
laquelle nous avons sillonné la France, et d'écouter une pièce sonore écrite à partir
d'entretiens réalisés dans des lieux d'accueil.

Cinq pièces sonores
Nino dans le lieu d’accueil le Roucous dans l’Aveyron à Viala-du-Tarn.
Textes lus par : Madeleine Gerl, institutrice à la retraite et Jean-Paul Scherrer, instituteur à la retraite.
Durée 20 minutes.
Micloho: dans le lieu d’accueil Yoho dans le Gers.
Textes lus par Madeleine Gerl, institutrice à la retraite, Jean-Paul Scherrer, instituteur à la retraite et Maurice
Poignon, instituteur. Durée 10 minutes.
Nicole: dans le lieu d’accueil l’Arbre Voyageur dans le Gard et dans les Cévennes. Textes lus par Madeleine Gerl,
institutrice à la retraite et Jackie Morelle, institutrice.
Durée 10 minutes.
Noëlle: dans le lieu d’accueil la Chapelle au Clair de Lune dans le Gard pendant une période de deuil. Textes lus
par Céline Hardy, psychologue, Brice Jenny, étudiant préparant le CAPES en anglais et Jackie Morelle,
institutrice. Durée 10 minutes.

Juin 2000, l'AX est stationnée devant la chapelle des Petits Augustins à l'école
nationale supérieure des Beaux-arts lors des journées portes ouvertes.

Février 2001, devant le 28 rue de la Cours des Noues à Paris.
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La cave-atelier

Parcours guidé à deux voix, durée 60 minutes pour 7  personnes.

Les gens se rassemblent autour d'une carte devant l'entrée de la cave. Ils
descendent, s'installent sur des chaises (2). Nous éteignons les lumières; et
commence une vidéo projetée sur une toile : Je vais exploser ma manière, format
DVcam, 12minutes, histoire d’un film à faire autour d’un texte écrit par une
adolescente camerounaise accueillie dans un lieu d'accueil près de Niort. 
La lumière se rallume. Nous retournons la toile derrière laquelle se trouve une série
de photos. Les gens sont invités à circuler dans le lieu pour regarder librement les
images.
Nous accrochons la toile à deux piquets, elle prend alors la forme d'une tente. Sous
cet espace éphémère les gens viennent prendre place pour écouter des entretiens
sonores.
Le silence revient. Nous sommes dans le noir. Pendant qu'Elisabeth transporte la
toile dans la salle du fond (5), Lise allume une petite lampe de chevet sur un bureau
(1),elle incite les spectateurs à consulter un texte (On ne fait pas fleurir un nuage,
Texte publié à partir de dialogues de personnes vivant dans un lieu-de-vie. 32 pages)
posé à coté de la lumière et à découvrir aux murs des tableaux photographiques.
Elisabeth appelle les visiteurs à la suivre dans la salle numéro 3 où se trouve
l'esquisse du Bar, hommage aux lieux d'accueil, qui occupe la longueur de la cavité.
Exploration: sur les parois sont affichés des documents et dessins préparatoires, sur
le Bar se bousculent des miniatures et objets de toutes sortes. Lise revient et nous
commentons ensemble certaines curiosités.
Nous guidons les auditeurs dans la dernière salle (5) plongée dans l'obscurité à
l'aide de lampes torches. Nous leur proposons de s'asseoir. Nous déployons la toile
sur une table. Elle devient nappe. Nous nous installons à table et commençons notre
lecture. Il s'agit d'un dialogue sur l'origine du Bar, hommage aux lieux d'accueil et sur
celle de Lise et Elisabeth. Ce texte clos le parcours.
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Le Bar et la Gaine numéro un

La réalisation de la Gaine numéro un s'est faite à la fondation ICAR (159 quai de
Valmy, à Paris ) du 7 mai au 14 juillet 2002 lors de l’exposition de l’atelier
photographique, dirigé par Patrick Faigenbaum et Marc Pataut de l’école nationale
supérieure des Beaux-Arts. 

Le Bar, Hommage aux lieux d’accueil a été exposé avec ses compléments et nous
avons travaillé dans l’espace d’exposition à la Gaine numéro un. Elle a été
suspendue au bar comme sa projection.

Les scènes représentées sur les panneaux de tissus ont été inspirées par des
enquêtes menées sur le territoire parisien.
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Les compléments du Bar

Ils permettent de donner des informations sur les dessins peints sur le Bar.

La situation des dessins peints sur le Bar est cartographiée sur les menus
A chaque dessin correspond  une fiche. 
Les fiches sont regroupées dans la somme.

Les menus

Ils sont au nombre de quatre. Chacun représente une face du bar. Les dessins y sont remplacés
par des numéros 

Les fiches

Elles sont numérotées. Chacune est composée d'un titre, d'un dessin et d'un texte

La somme

Elle rassemble les fiches. Elle peut être lue comme un livre.
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Des passages couverts aux centres
commerciaux,

les pots-aux-femmes.

Exposition du 9 novembre au 31 décembre 2002 à la g alerie Lydie Rekow à
Crest.
Dessins retraçant les visites de Rochegude et Dumolin. Bibelots, potiches et autres
curiosités à la manière du 18ème siècle accompagnaient une Tarasque, supposition
de notre relation psychique aux centres commerciaux actuels.

  Supposition: la Tarasque

  Cabinet de curiosités. Les visites de Rochegude et Dumolin en images

  Pots-aux-femmes, Bibelots, Potiches
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Les visites de Rochegude et Dumolin

Parcours dans les passages couverts parisiens.
Départ de la visite guidée place Colette, durée 90 minutes.
La visite commence au Palais Royal et se termine galerie Jouffroy.
Itinéraire joué à deux voix; sur notre dos, à la manière de "colporteurs", nous
ponctuons la visite de gravures.
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Nature morte au couteau

Exposition collective Histoires de fruits et légumes à la galerie Lydie Rekow du 9
mars au 1er mai 2003.
L'œuvre présentée, la nature morte au couteau évoque le rapport de la science à la
mythologie. Elle a été accompagnée lors du vernissage d'une intervention à deux
voix: déploiement de l'œuvre.
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Exposition au musée du Louvre

A côté rêve un sphinx accroupi est une exposition collective (novembre 2004 –
février 2005) dans la salle de la maquette au musée du Louvre. 
Marie-Laure Bernadac était le commissaire de l'exposition. Et Patrick Faigenbaum  a
réunit les artistes.
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1- Elisabeth Gerl, novembre 2003, 60x 60 cm.
Théodore Gechter, « La mort de Tancrède », sculptures françaises du temps du
romantisme, bronze argenté, fonte à la cire perdue. Sculpture française. 

2- Elisabeth Gerl, janvier 2004, 110x 110 cm.
Tapisserie portière de Diane, fauteuil à la reine et secrétaire en pente. Marie
Leczinska, mobilier de l'époque Louis XV. Objets d'art.

3- Elisabeth Gerl, octobre 2003, 60x 60 cm.
Athéna dite « Pacifique », marbre. Antiquités grecques, étrusques et romaines. 

4- Elisabeth Gerl, janvier 2004, 40x 40 cm.
Régulateur, vers 1750, Bois de rose, bronze doré. Objets d'art, petite salle Louis XV.

5- Elisabeth Gerl, mars 2004, 150x 150 cm
Akhenaton, vers 1350 av. J-C., fragment de pilier d'un édifice bâti à l'est de Karnak,
grès autrefois peint. Antiquités égyptiennes. "Chambre de parade" aménagée par
Pierre Lescot (1515-1578) puis par Pierre-François-Léonard Fontaine (1762-1853).

Catalogue 
Des photographes au Louvre,
Paris, co-édition musée du Louvre / Ensba, 2004.
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Fables

Fables écrites à partir de notes prises au quotidien sur un petit carnet et
d'enregistrements audio.

- Quand la terre était ronde: texte métaphorique condensant l'expérience au musée
du Louvre. ( 10 pages)

� Le fil est coupé: texte narratif inspiré de la découverte du territoire bisontin.
( 15 pages)
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Quand la terre était ronde (extrait)
« ...
Les muses, le vent, les saisons. La terre est basse, robe vacillante. Les femmes
pétrissent la pâte à la chaîne, elles travaillent en musique. 
La pyramide était naturelle selon Palissy. La nature croit. L'architecture est pauvre
mais économe, elle ne dilapide pas. Les grottes émaillées symbolisent la fécondité
de la terre. Palissy construit pour l'espace d'une vie humaine: La colonne de bois,
refuge,  jardin  à  la  mesure  de  l'homme.  Coquille  de  pourpre,  ville  recroquevillée
comme  un  colimaçon  en  forme  de  rempart  en  spirale.  Je  cherche  l'utopie
domestique.
Mais les hommes?
Le meilleur ouvrier est obligé de prostituer sa fille, qui était fort belle et jeune, afin de
subvenir au frais de parachèvement de la dite pyramide.

"je m'émerveille que le bois ne crie d'être ainsi vilainement meurtri."°

Plein  d'espoir  dans  cette  technologie  de  demain;  surveillance  dans  l'attitude;  les
hommes ne font qu'avorter la terre. Il y a moins de sel aux aliments.

Le sol s'est détraqué par la foudre de la colère des hommes. Un large mouvement.
Le produit d'une lente maturation.
D'un état devenu trop instable, la terre s'est retournée. Coup de théâtre, elle est
tombée: une pièce de monnaie. Plate.
"L'homme ne se contente plus de demander à la terre féconde les moissons et les
aliments qu'elle lui devit, mais il pénétrera jusqu'à dans ses entrailles; il en arracha
ce qu'elle y avait caché, ce qu'elle avait reléguée près des ombres du Styx, les
trésors qui provoquent nos malheurs."°°

R: Que s'est-il passé?

Les bêtes ressemblent bien aux bêtes, les hommes aux hommes et les plantes aux
plantes. Seules les œuvres parlent. Les hommes bredouillent. Les points cardinaux
sont confondus? Le mouchoir est replié. Pas de plan clair, un seul chemin tracé
décrit

Je est un homme.
L'homme protège son bien, il en oublie les dieux. Depuis que l'homme est le maître,
l'argent est devenu l'ouvrage. Effronté, arrogant dans un univers égratigné, je ne
ramasse plus les restes éparpillés sur le sol car ils ne donnent plus.
Lisse brille, encre brille, bijou, coule fleuve, coule, architecture des années 30, voûte
plantée, courbe haute, pyramide éclairée. La terre roule sur sa tranche.
Les œuvres sont enterrées à l'intérieur d'une boite mentale. Centre à valeur
universelle, cimetière pour les nerfs.
B: Mais la pierre n'est-elle pas ma mère?
R: Chute…    ... »

° Bernard Palissy, Recette Véritable , Macula, 1996, page 82
°°Ovide, Les métamorphoses , Folio classique�����������	�
�
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Le fil  est coupé ( extrait)
« Création a deux voies : les personnages et moi
Les personnages sont solitaires et perçoivent les autres comme un paysage, un
décor. 
Moi, attachée à la lettre, je lie méticuleusement les images.
Paysage personnel, scène de genre. J'écris au trait la place du village de mon
imagination.
La description permet la concentration.
1ère vitrine
Il y a cet homme. Il a justement disparu. 
Bien chaussé, toujours droit. Rarement il regarde. Il attend près des feux. On le
trouve lorsque les enfants sortent de l’école. Un peu avant et encore longtemps
après. Il porte un petit gilet jaune fluorescent.
La ville de Besançon se dresse avec ses perspectives extraordinaires, ses
étrangetés. 
Rue Megevand : d’un côté un immeuble aux lignes directrices de l’autre la citadelle. 
Piétons! Pour traverser, appel obligatoire. 
Il faut sans cesse rompre la marche. Arrêter son chemin. Aux clous.
Les premiers pas sur le sol, mon regard se pose sur une sculpture : au bienfaiteur
Adolphe Veil-Picard, signé ses concitoyens. 
Mortier, graviers, sur cette place au kiosque à musique. Une rocaille. Pot pourri des
époques.
La sculpture présente le bienfaiteur habillé en buste sur un piédestal et les citoyens
tenant une couronne.
Un homme spécial au bord du feu.
Celui en pantalon qui tombe bien, bleu jean sur des mocassins portant un médaillon
d’or. Tantôt un imperméable, tantôt un blouson molletonné toujours tiré à quatre
épingles.
Et puis il a une femme, d’une trentaine d’années, enfants avec elles. 
Situation mixte : la maison à ranger, les enfants à laver, un livre à éplucher. 
Situation rapide : enchaîner les actions de telle sorte qu’elles ne se gênent.
Marbre sur granit au milieu des arbres. Reine habillée et hommes nus attributs
inconnus.
Que font ces hommes et ces femmes en bas de ce buste. Pied de granit rose.
Possibilité de s’asseoir au pied de cette sculpture.
Citoyenne drapée tenant un panier. Citoyen, sexe caché versant de l’eau sur
l’homme  a barbe assis. L’outil marque le marbre.
En plus de la pierre, du métal. Des lieux de scène. Une cour carrée avec des
balcons. Grand chapeau ovoïde qui s’étire vers le ciel en tuile grise. Toits qui se
chevauchent.
L’homme tracé au cordeau, son pantalon bien mis, exhibe un ourlet apparent.
Le bleu du jean par l’étrange tranche du retour du tissu. Le soleil montre des ombres
au sol.  L’homme s’est départi de son chandail tricoté main  et de sa veste qu’il avait
le matin même.
Il parlait à midi des magasins ouverts à partir de neuf heures avec une dame ronde,
d’aspect plutôt sympathique. En se rapprochant un peu, la femme aurait presque pu
écouter leur conversation. Elle n’avait pas d’autres idées en tête.
2ème vitrine
... »  38



Photographies

Photographies qui entrent dans la fabrication « d'objets photographiques     »:  
- Le mur, 2007,Besançon, 400x75cm, brique, enduit, craie et photographies.

- Le coffre à image : en cours d'élaboration
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Catalogue de dessins

Quelques centaines de formes tracées quotidiennement en echos à l'actualité.
Certains de ces dessins sont reproduits en différentes tailles sur commande.
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Dessin sur bois

  

4 dessins maroufflés sur bois, 110 x 90 cm, 2008, dessins d'enfants, crayon de couleur, stylo bic,
pin.
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Gerl Elisabeth, 105 bis rue de Belfort, 25000 Besançon, elisabeth.gerl@free.fr, Née le 19 mai 1974

1993-2000
Ecole nationale supérieure d'arts appliqués Duperré / Ecole nationale Supérieure des Beaux Arts de Paris

Création de l'association Faire Avec.
Association qui sert de cadre à un travail avec des personnes de lieux-de-vie.
Les lieux-de-vie sont des petites structures alternatives à la psychiatrie accueillant des personnes en difficulté psychique, sociale
et affective. Le projet vise à produire des  pièces en collaboration avec les habitants de ces lieux, les guidant à produire leur
propre information.

Dossier, «Le futur peut aider le passé»  dans le premier numéro de la revue Des territoires en revue mai 1999, ensba. Revue
réalisée par le séminaire de Jean-François Chevrier.

Films : Je vais exploser ma manière, format DVcam, 12minutes / A la Colombière: 90 minutes, format DVcam

2001
Texte «     La masse des possibles. Un bar en hommage aux lieux  de vie     »   publié dans le cinquième numéro de la revue Des
territoires en revue octobre 2001, ensba.

Exposition Des Territoires, à l’école nationale supérieure des beaux-arts de Paris, du 9 octobre 2001 au 31 décembre 2001 avec
Jeff wall, Yves Bélorgey, Giuseppe Penone, Amos Gitaï …
Exposition des territoires à l’Ecole des beaux-arts de Paris, (quai Malaquais, 9 octobre  au 31 décembre 2001): Elle rendait
compte des activités du séminaire animé depuis 1994 par Jean-François Chevrier, professeur d'histoire de l'art à l'Ensba. Le
groupe d'artistes et d'intellectuels qui en constitue le noyau interroge la relation et les écarts, dans la société contemporaine entre
art et information. L'enjeu de l'exposition était de mettre en œuvre les activités du séminaire et de les associer dans l'espace
d'exposition.
Le Bar, hommage aux lieux d’accuei l est exposé.
Il est un dispositif métaphorique nous permettant de condenser et de retracer cette expérience vécue pendant quatre années
auprès de ces lieux d’accueil. Le Bar est ornementé de scènes, sortes d’enluminures prises dans les veines du bois, peintes en
trompe l’œil.

Novembre 2001: Les passages couverts parisiens, les visites de Rochegude et Dumolin
Parcours, sorte de visite guidée, performance à deux voix. Durée 1h30

2002

Exposition de l’atelier photographique, dirigé par Patrick Faigenbaum et Marc Pataut de l’école nationale supérieure des beaux-
arts à la fondation ICAR  (159 quai de Valmy, à Paris)   du 7 mai au 14 juillet 2002.  

Le Bar, Hommage aux lieux d’accueil est à nouveau exposé. La fondation ICAR a accueilli l’atelier, dans l’intention de rendre
public un processus de travail: Nous travaillons dans l’espace d’exposition à la Gaine numéro un. Elle sera suspendue au-dessus
du bar comme sa projection.

Exposition personnelle Des passages couverts aux centres commerciaux, les pots-aux-femmes
à la galerie Lydie Rekow à Crest. Du 9 novembre au 31 décembre 2002

2003
Exposition collective Histoires de fruits et légumes     avec Paul-Armand Gette, Didier Trenet...
à la galerie Lydie Rekow à Crest. Du 8 mars au 1er mai 2002.
La nature morte au couteau est exposée.
Sur la nature morte: intervention le 8 mars à 18h

2004-2005
A côté rêve un sphinx accroupi  exposition collective de photographies au musée du Louvre, commisaire Marie-Laure Bernadac
(novembre 2004 à février 2005) avec Patrick Faigenbaum...

2006-2008
Enménagement à Besançon, réhabilitation d'un espace en atelier, travail sur « l'objet » photographique.
Travail sur le site http://elisabeth.gerl.fr


